




Trimestri i e r  OCTObnc ,727 

A NIVE 
la Société des Pêcheurs de la Nive 

E n  rendant compte de notre premier bulle- 
tin, en Février 1927, le grand journal anglais 
de la vie en plein air, « T h e  Field i>, le sa- 
luait comme le-premier journal de pêche 
édité en deux langues. Notre quatrième nu- 
méro va battre ce record : dorénavant, nous 
aurons des articles en trois langues, la troi- 

4 sième étant notre vieille langue euskarienne, 
la dovenm de4 langues humaines et la seule - - 
qu'aucune parenté ne relie aux  4.000 idiomes 
connus.. 

C'est que notre Société n'est pas une So- 
ciété d'étrangers, une Société de riches oisifs ; 
parmi ses goo membres, ,plus des deux tiers 
stmt des Basques, peu de riverains ne sont 
pas des nôtres, et bien rares sont ceux qui 
n'ont pas reconnu l'utilité de notre action qui 
profite à tous, riverains, commerçants ou  pê- 
cheurs. 

Aujourd'hui, comme dans notre premier nu- 

LE SAUMON 

L e  premier numéro de  a La Nive » traçait 
tout  u n  p rog ramme : 

u Nous t iontterons.ici  une série d'études 
B su r  le Saumon  ... ce sera l 'exposé des t r a -  
B vaux qui, depuis  t r en t e  a n s  au  moins, o n t  
B é t é  entrepris s u r  ce t te  esplace ... e t  qui o n t  
8 permis  d'en connaître les mœurs  et  d'en 
B favoriser le développement ... Nous donne-  

rons  aussi d e s  photographies d'écailles d e  
saumon t rès  grossies, montrarit comment  
on  .peut y lire la vie de  ce poisson. 
,D Depuis t ro is  ans  nous  étud,ionis les 

écailles de  s,a.umon &e 12 Nive, et  leur 
» étude a provoqué une véritable stupéfaction 
B d a n s  les  mi.li-eux scientifiques angl'ais B. 

On ne  saurait  mieux si tuer la question. 

L'INSTITUT D"HYS'ROBIOLOG1E 
E T  D E  PISCICULTURE D E  LWNI-  
VERSITE D E  TOULOUSE s'est a t tache  
- grâce  a u x  envois  d'écailles qui lui o n t  é t é  
f,aits - à voir s i  réelheme.iit le Saumon de la 

re avait  une biologie unique parnii les 
aumons  d'Europe,  o u  si, a u  contraire,  on  
ouvait ra t tacher  les types  Basques aux  

- .ypes B . connlls e t  principalement à 

méro, nous avons I'honneur d'avoir pour col- 
laborateur, un savant qui se consacre à la 
pisciculture, sans être même m amateur de 
pêche. 
Le Docteur Bouisset est probablement le 

plus jeune agrégé en  médecine de France. 
Chef des travaux au labra to i re  d e  l'Institut 
de Piscicu1,ture de l'université de Toulouse, 
il veut bien réserver une place spéciale au 
saumon parmi ses études hydrobiologique~ 

Ce n'est pas non plus un inconnu pour nos 
camarades car, à plusieurs reprises, il est venii 
de Toulouse pour visiter nos piscictiltures, 
bien exigües pour sa haute taille. 

Avec nos sincères remerciefients, nous te- 
nons à l'assurer ici, ainsi que son chef, M. le 
Docteur Jammes, de notre très profonde re- 
connaissance 

DE LA NIVE 

ceux qu'indique M. le Professeur Roule 
dans s a  t rès  belle Etude  sur  le saumon des 
eaiix douces  de la F rance  B. 

Ce sont  les premiers résultats de  cette 
enquête  que je résume ici.; elle sera pour- 
suivie, e t  d'alitant plus activement que les 
matériaux d'étude nous  parviendront plil 
abondants  ... mais  cela e s t  l'affaire d'es Pê 
cheurs de l a  Nive e t  non la >nôtre. 

La  b io logk di1 sauinoln es t  actuellemen. 
fort  bien connue. I l  es t  baiiwJ d'écrire au-  
jourd'hui que  le saumon naît en  eau douce, 
y séjourne e n  généra l  deux ans  e t  qu'il des- 
cend a lors  à la mer c o m m e  Tacon, L a  crois- 
sance de  cet  animal à la mer  es t  ext raordi -  
nairement rapide, puisque, après  un an,  il 
p h  2 ,à 3 kg. I l  peut  a lors  remonter  eii 
eau d o u c e p o u r  frayer, ou, au  contraire,  sé- 
journer dans  i'océan p'lusieurs années e t  ne 
remonter qu'ensuite. 

U n e  'fois la ponte  t e rp inée ,  k saumod 
meur t  ou retourne à la mer  polir une  nou 
velle période de .croi~s~sance. Dans  ce dernie 
cas, il revieridr~a en rivGre pour  y pondre L 
nouveau e t  ce cycle peut s e  renouveler. J e  
n'insiste pas su r  ces faits. 

(Quels sont  les p r0céd . é~  qui o n t  permis d, 



connaitfe t e t t e  owivgie compfiquee r L e  
wul. moyen scientifique est l'étude des écail- 
les. Actuelkrnent la théorie des écailles est 
so,li&mnt établk ; nous la cunsidèrerons 

L!, Gomme telk au corurs des a u d e s  qui mi -  
vront. hdrais que l'on songe aux difficultés 
émir- qu'ont p u  rencontrer les cher- 
cheurs pour arriver A Vétablir. 

Il. faut opérer, en effet, pour avoir une 
aertitudk, sur de nombreux Pchantillons ; 
or, opérer, veut dire : marquer des T a c a m  
en eau dauce, tâuher à lks reprendre après 
Feus retour de la mer (les r q r e n d r e  en mer 
a éti: jusqu'ici impossible), examiner d o r s  
keurs écailles en essayant d'interpréter ce 
qui y est  marqué. Si, dans le.même temps, 

.i ri . w, .  ' 
+ 

de petites plaques u os, rewuvertes par 1'6- . 
piderme, et qui sont imbriquées absolument 
comme les tuiles d'un toit. Ces écailles oni  
à peu près la même origine que les dents, 
des miinaux supérieurs e t  de l'homme eri 
parti'culier ; mais, a b r s  que la dentition 

de lait , disparait pour être remplacée pa,r 
une nourvielle dentition, celle40 d;éfimdtive, 
le saumon n'a pas d'&cailles de 
Une &ille qui, p u r  une raison quelconque, 
tombe, ne repousse jamais. 

- De plus, l'alevin naît avec le ~ m h  n 
d'Jccrilles qu'il aura lorsqu'il sera devenu 
gros saumon. C e s t  dire ,que chaque écaille 
s'agrandira a u  fur et à mesure ée la crois- 
sance de S a n i d  puisqu'un. poisson de un 

Figure 2. - Sch6ma de I'ecaille 
précédente (figure I 1. Grossie 5 
fois. Voir dans le texte. 

p-Vie potamique (C. a. d. en eau 
douce 4. I '6tat de Tocan). Au 
centre. &aille primoxdiale ; les 
2 autres cercles correspondent h 
2 ans dt ëroissance en rivikre. 

T- Et6 &aledique : zone de forte 
croistance en mm. 

t-Hiuer,fhalassiq.ht . zone de faible 
croiawnce en mer. 

P- Marque de ponte. 
La -de de cette &aille e d  
donc : ~rt-Tf+Tt +P+Tt. 

Le r â u m ,  remontait pour pondre 
' b une Zma fois lorsqu'il a 6tC pnd 

Figure 1. - Ecaille diin saumon pëch6 par Mr. KAYES, au % de u Trne annk d'âge. 
h Bidarray, le 15- 4 -  1927, et pesant 7 kg 700. Grossie après 6- de principale crqi- . 
10 fois (voir la kgende de la figure 2 et l'explication dans rance. 
le texte). 

les mêmes marques se reproduisent:sur les mètre e t  pl-us en a le même nombre qu'un 
kcailks de différents saumons, c'est que la alevia de quelques millirrietres ; elie sjagran- 
themie que l'on en déduit ia quelque chance dira d'ailleurs d'autant plus vite que le* 
d'être exacte. Saumon croîtra pIus rapidement, e t  d'autan2 

Toujours est-il que cette méthode de tra- plus doucement que le dévaloppemat  de la 
ail a .permis d'ar~i-er à dies comclusions qui @te sera moins rapide. 
ont actuellèment universellement admises. : Or,  la croissance du Saumon est rapide Nb 

lorsque la nourriture est abondante, et lente 
- \' QU'=-CE QU'UNE =*ILLE ET Itwsqu'eiie est rare  ; ie,gremier cais (cela 2 

QUE PEUT-ON Y LIRE ? été  démontré) se trouve réalisé pendant 
Lorsaue I'alevin~ de  Saumon sort d e  l'œuf. S&é & le deuxiéme uendmmt Fhiver. 

son cm-ps est recouvert dlécaililei Ce sont  o ors que Son examine un? écaille au mi-' 



Figure 3. - Ecaille d'un saumon pris à Itxassou (Lot 2). le 
14-4-1927. Grossie 10 fois. L'animal mesurait O m. 76 pour 
un poids de 4 kg 108. 

Sa formule est p + T t  + P +Tt .  11 avait donc fkayé comme 
Madeleineau et a été capturé dans sa 6"" année. 

Figure 4. - Ecaille d'un saumon pris le 2 0 - 5 -  1927. par 
Mr. PUXLEY PEARSE,  mesurant O m. 80 et pesant 5 kg. 
Grossie 10 fois. 

Sa formule, p + 3 T t ,  indique qu'il a été pris au cours de sa 
6"le annee et qu'il revenait en eau douce pour la lPe fois. 



Figure 5. - Ecaille d'un saumon pris par Mr. A N T C H A R -  
T E C H A H A R  et pesant 9 kg. Grossie 10 fois. 

Sa formule est p f  2 T t f P f T t .  II a été pris dans sa 7"Ie  ann6e 
alors qu'il remontait en eau douce pour la 2"le fois. 

rigure o. - Ecaiile ci un 
PEARSE.  à Osses. le 13-4-1927 et pesant 7 kg 700. 
Grossie 10 fois. 

Sa formule est : p +Tt + P +Tt + P f Tt. Elle indique que ce 
saumon est remonte en rivière pour y aprés chaque 
année de vie en. mer. 

11 a été capturé au cours de sa 8Ine ann6e d'âge. 



crosço.pe (voir figure 1), on ne voit pas un<: 
lame d'os unie mais des cercks concentri- 
ques, alternativement clairs et sombres, 
comlparabtasi aux cercles qui se ttvntYent sur 
la ~ c t i o n  d'un tronc d'arbre ; ks parties les 

dent à dies arrêts momentianés .dans la pro- 

sance uniformément continue, les stries s e -  
raient également espacées les unes des au- 
tres, et l'cm voit facilement qu'il n'em est 
rien. A quoi correspondent ces diffirences I 

Pour rendre la compréhension plus aisée, 
je damne wn s c h h a  de I 1 ~ l l e  précédente. 

Ces t  là en somme l'écaille 'du Tocan. 
Ce Tocan a ensuite quitté l'eau douce 

pour a l k r  à la mer où sa croissance sera 
beaucoup plus rapidk. La première zone de 
fbrte croissance ou premier ét2 t - s i ~  
s'in-scrit par une large bande craire, suivie 
d'une ,bande plus étroite à stries plus ser- 
rées, le premier hiver. L'addition de ces 
deux bandes, figure la première amCe en 
met  représentée par Tt. 

  ensui te, tmjoure  en rdlant vers l t x t é -  
rieur, une dauxiZme zone T, puis une fausse 
zone hivernale dont .ce n'est pas le moment 
de dismter la signification e t  qui se  trouve 
incluse da& &te deuxième zone T, et une 

(1) Ici. la photographie est sur fond noir, c'est h 
due que nous nous trouvoo en prerence d'une sorte 
de "nCgatif photographique", où les parties noires 
correspondent aux zônes claires de I'écaille, et les 
parties blanches aux zônea sombres. 

deuxième zone t. Ici l'mimai a 4 ans révo- 
lus, soit z ans en rivière e t  2 ans en eau 
saMe. 

Nous voyons alors les stries - principa- 
lement sut. les côtés - perdre leur disposi- 
tion conceintrique harmonique ; une forte 
perturbation a eu lieu ; c'est la Ponte. r a n i -  
mal a quitté la mer pour pénétrer en ri- 
vière. Toute croissance est arrêtée pendant 
le temps consacré d la ponte, car  le poisson 
ne se nourrit plus. Rian d'étonnant alors à 
ce que cette ponte soit accompagnée d'une 
diéchéance très marquée de 1'0~rgmisme 
(Bécarts) : le saumon maigrit, s'épuise ; 
mais les écailles n'étant pas en substance 
élastique, elles n e  peuvent se retrécir et 
suivre la diminution die volume du corps ; 
elles sl&aillknt sur les bords, e t  d'autant 
plus f o r k m n t  que l'amaigrissement ai été  
plus net. Telle est l'origine de la marque de 
ponte : P ; elle correspond très générale- 
ment à un an de vie. 

L'acte de la reproduction accompl'i, il re- 
tourne à la mer i l  a alors 5 ms - pour 
une nouvelle période de croissance : c'est la 
troisième g r i o d e  T. I l  est à remarquer que 
dans cette zone TQ stries wmt tr& es- 
pacées, comme si l'organisme regagnait 
avidement le terrain perdu. Puis un troisiè- 
me hiver tg  en mer. L'mima1 a 6 ans. Il  a 
si  bien reconstitué ses réserves qu'il entre- 
prend A nouveau le voyage nuptial e t  pénè- 
tre dans la Nive au  printemps de 1927. Mr. 
Kayes interrompt sa montée à Bidarray le 
15 avril 1927. 14 est b a r s  de doute que ce 
poisson aurait  pondu en Nive au cours de 
l 'h ivq 1927, pour la deuxiènae fois, B la fin 
de sa septième a n n k .  

Si je resume sa vie en une formule établie 
au moyen des symboles dus ?I M. le profes- 
seur Roule, dont j'ai donné l'explication au 
cours de cet exposé, je dirai que ce saumon 
est un sauman : 
- p + Tt + Tt + T t  

de  6 ans d'âge révolus et  de trois &tés de 
principale croissance e n  mer, les seuls qui 
comptent pour le développement rapide des 
individus de cette espèce. 

Quelles sont les données fondamentale- 
à retenir de cet exposé ? 

I O  L'été e t  l'hiver en mer se  marquent 
différemment sar %les écailles ; 

2' La ponte se marque fortement à cause 
de la grande déchéance de l'organisme ; 

3" On peut déduire la date d'entrée en ri- , 
v&e d'après la dernière w n e  marquée sur 
l'écaille ; ' y 

Ici la zone hivernale de bmdbre est bieii 
rnarquée : le saumon a dû entrer au prin- 
temps .C'est exact, il a Pté pris à la mi-avril. , 

Ce sont là les faits avérés, classiques, pou1 
les savmons d'Eu-. 
(3 des k a i l k s  onlt 6t-6 envoyéw à plu- 

sieurs reprises ani w v i c e  technique & a The 
Field u e t  sa réponse mérite d'être examinée 
dk prés, car, si l'interprétation de  ce service 
est exacte, le s a m o n  du b d  de l'Adour 
a une biologie unique en Europe. -- 



 es points .principaux des remarques de saumons d'Eut-*, e t  lqs ph&ographieç qrv 

B sion au bord. (Femelles venant 1. w n -  c'est-à-dire à formuk : p + Tt + P 4- T: 
B dre) ; Ceci indique sans doute, et je suis en cela* 
9 a bande hivernale était jwte  en train tout à lait d'accord avec M. Rocq, que. 

B de commencer à se former bien que le n'ayant qu'iin faible parcours à effectuer 
sausmon ait été , p i s  e n  avril. (Venant di- pour ainriver à ses  fray&res, ie saumbn de la 
rectement de la mer). Nive ne subit alprs qu'une déchéance 0rg.a- 
Ce qui revient à dire que les saumoiis ::: nique peu avancee. 

la Nive : Enfin je n'ai pas retrouvé trace du troi- 
I O  Auraient uni habitat maritime oii la sième p ' n t  signalé, à savoir que la bande 

nourriture *rait presqu'aussi riche i'hiver hivernale commencerait à . se  former seule- 
qcic l'été; et .qu'ainsi les bandes hivernalei ment .en avritl. Toutes les 4caiMes de sau- 
se marqueraient mals w r  les écailles ; mons pris en avril-inai que j'ai pu examilil 

2O Que la ponte chez ces animaux s'ae- avaient une bande hivernale externe à peu 
compagnerait d 'me d&$~éanck orga l l iq~e  près égale en importance aux bandes hiver. 
réduite au minimum ; nales antérieunes. 

3" ,Que la diminution. de nourriture pro- D'vn mot, et s ~ u f  queiques cas d'eçioce; 

.;: Comparons maintenant les dimensions et les p i d s  de ces poissons aux chiffres moyens 
onnés par Roule : 

ROUtE [ PEPE 
6 ks. ;.. . . . . . . . . . . 
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Boulevard des Pyrénées 
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MERVEILLEUSEMENT SITUE AU MIDI 
AVEC VUE SUR LA CHAINE DES PYRÉNÉES 

A PROXIMITÉ DU CASINO 

Eau Chaude et Froide dans toutes les Chambres 

Il CUISINE DE PREMIER ORDRE 

Ouvert toute l'année : Prix réduits en Été 
Changement de Direction. M.  GIUGLARIS, D' irecteur. 
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+ Nos Poissons ++ 

11. Nos Méthodes de Pêche II 
II Par Victor DECHAMPS II 
Il Ouvrage honor6 de souscriptions de M. le Ministre de l'Agriculture et des Travaux Publics 

de M .  le Ministre de l'Industrie et du Travail, etc. 

II 300 papes, format i n - 4 O  raisin ( 26x17 )  II 
Ce livre abondamment illustré, constiltce la plu.$ complète dtude documentaire 
publiée jusque maintenant en fait de pèche /luviale. Aucun ouvrage paru a ce 
jour ne possède à la fois, l'ampleur, la science et la "pratique" de Nos Poissons- 
Nos Méthodes de Pêche, dans lequel l'auteur n'a rien laissé d'inexplord. 
Chacun de ses cllapitres contient au  moins autant de matières irtiles que n'im- 
porte quel gros volicme traitant gdndralement la partie envisagée d'une façon 
très prolixe, avec des à-c0tds qui n'ont rien à voir avec la pèche elle-même. 

Quelles que soient les méthodes dtcrites, le totrt est bourré d'observations per- 
sonaelles et vécues, de remarques originales, de conseils pratiqices. Ce livre n'est 
pas secclernent destiné aux novices, il s'adresse .à tous les fervents qui3 trouveront 
nombre d'enseignerncnts expliquant la raison de ces nombreuses et fréqicentes, 

causes de perplexité chez ibn péchellr. 

Prix (en francs français) : Vingt-cinq francs. (Contre remb~ : Fr. 29) 
Tous les envois de.fonds (chhques ou mandats barrés), doivent être effectues au nom de : 

M. Victor DECHAMPS, 26, rue Lambert-le-Bègue, LIÈGE (Belgique). 
Compte Chéques Pmtaux : Belsique No 89.580 Banque de Commerce et d'lnduririe. à LiCge 
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' .  muk : p + aTt + P + Tt Ceci peut expliquer la notable proportion .. . L'.hiver 1923-a tSt m ~ r b e n t é  paT d a  d'individus remontant en eau douce pour la 
,. ? zones d'importance égale. Mais à partir de deuxième et même troisième fois. 

. . œ m e n t ,  un d h x  a une cmisa-de esti- ces coditions de milieu, par. la sélection 
*' dale %'b ~a(pde  'di' 1/3 que celk 'b &lx naturel~l~, ont présidé à la formation d'une autres. C'est, à dm .pas cFoutw, que le mi- race biologq,w cun intérêt évident. clest en 

:.# lieu dans lequel il vivait était plus riche en aidant cette sélection et xulement alors que 
. . nourriture que celiui dan& lequel v i d e n t  ks pourra faire dans la ~i~ 

; &ux au.brs. On ne peut guère g6nérailiser 
vR utile et durable. en partant de oe simple fait ; mais il permet 

dk supposer avec vraisemblanoe que Shabl , Docteur Louis BOUISSET, 
tiît des satmons dams l'e Golfe -n'est .pas uni- L ' cbey aed Tmoauià I'IXSTITUT LYBYDRO- 
que et restreint, mais ,au contraire très i '! r BIOLOGIE et 2e PISCICULTURE 2e 

. large, comme pour les saumans des autres ~ , - ~ U N I V E R S I T ~  ae TOULOILSE, 
fleuv.m. 6 tant à la R A C U L T ~  2e8 SCIENCE$ .!> 

*' ~romotion. Renseignements Pratiques. 
Nons avons 6t6 trbs heureux d'apprendre L~ pêche du saurna et de la mite ouv,.ila 

L+.,> que sup3a proposition de M. le Ministre de 
l'dgricnltme, M. Gaubert, Président de la en 1928 le Premier Févriers P m  les 8 lotc 

%ri Féd6ration des Soci6t6s de P6che du Sud- U a  Nive. 
Ouest-Midi, avait (té promu Chevalier de la 
Mgion ,ynonaeur. Tons nos En amont de la réserve de Saint-Jean 
pu constater au Congres de Bayonne, avec Pied-de-Port, sur la Nive comme sur tous 
quelle autorité, avec quelle comp6tence et 1, affluents, ainsi crue sur la Nive de a- 
quel dévonetnent M. Gaubert dirige les ef- 
forts de la FBd6ration. g a r y ,  toute pêche, même celle & poissons 

Au nom de la Soci6t6 des Pêcheurs de la blancs. de l'anguille ou de I'kcrevi~se. est 
Nive nom lui adressons nos plus chaleureu- inter&, jusqu3à cette date. 
ses e t  siil&rems t6licitations. Sur tous les lots de la Nive navigable et 
Pour les Ckttisatioiu, etc. flottable et sin tom les a f h t s  en dessous 
T- ayant de do- de Saint-Martin d'Arrossa, Pa pêche aux 

micile depuis Janvier 1927 sont priés de poissons blancs reste autorisée. 
bien ymloit ,en aviser dès maintenant notre 1 
secrétaire, M. DassC, à Saint-Jean-Red-de- 
Pu t .  pour que les mdifications nhcessaires T 
soient prévues. . 

Recrutez 2e nouveaux zociétaires autour 2e vous 
vous accroissez a i n ~ i  les moyens ?action 2e notre Société 



Le Saumon du Banquet de Bayonae .J' 

. v . . 
Péché dans l'Adour, & Mouguerre, le 

3 J ~ i n  1927, ce saumon mesurait O m. 96 de 
long et pesait O kg. 800. 

t'examen de ses écailles permet d'affirmer 
qu'il avait, lorsqu'il a Bt6 capturé, 5 ans 
r6volus : soit 2 an8 de vie en eau douce et 
3 ans en mer. Comme poids et longueur, il 
entre bien dans les chiffres moyens donnés 
par Roule pour Las mumons ayant c o t e  for- 
mule d'&cailles : p + 3Tt (O m. 90 h 1 m. et 
8 ik 12kg). 

Les zbr-- "--2rnales peu marquées - 
mais bien s cependant - indiquent 
qu cet a 'a pas eu à subir, au cours 

s hivers 5J iètc par trop rigoureuse.. Vierge ., comme nous l'avait fait 
suppo! M. Kacq, il remontait en eau douce 
pour 1 remière fois. Il n'avait pas encore 
pénétré trop avant dans les terres et n'avait 
subi aucune fatigue. 

Ceci explique sa saveur toute particuliére 
Docteur L. BOUISSET. 

maille d'un Saumon de l'Adour, pêché a ivlouguerre, grossie IV rois 

4 

Saint-Jean - Pied - de - Port ÉES AILDUDES 
Station de Repos 

Cure d'Air et d'Eau par excellence - 

SPÉCIALITÉ 
de Hôtel Erreca 

ROCHERS BASQUES CORRESPONDANCE - - AUTOS - 
T B l B p h o n e  20 T 6 1 6 p h o n e  2 

* 
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)1~oktez VOS Lignes Pêcheurs au Lancer 
VOS BAS DE LIGNES La Reine des soies pour le lancer - 

avec la 
1 

est ia Soie 'O 

RaeineTorheH r~bpjk Barie ion& 
DE 5 MÈTRES SANS NEUD 

La se.& qui ne i'effiioche pas ¶ 
rai s est classée toujours 

.--- Vhuiueradnc prerniére 
livrk dans tous les concours 

en et les championnats 
internationaux 

Sl votre :omld*W' Si mtre rourniueui 

II HAMEÇONS MONTÉS GROSSEURS ET RESISTANCES 
sur de la Soie Tress6e II 1 " Racine Tortue " à l'ABEILLE Barre Rouge li 

Cristal doré - Forgés 
Forgés Emaillés rouge 
( O  m .  50 environ avec boucle ) 

7 BR. 8 BR. 9 BR. IO BR. I I  BR. 12 BR. ------ 
8 kil. 8.500 9.500 12 kil. 15 kil. 17 kil. I 

3 
Contre les Piqûres . . . 

.*- - < 4 

de Moustiques 
Demandez chez tous les Pharmacie 

un tube de 

U S T I C O  LI O Crème hygidnique - non grasse 

Aseptise et calme instantanément 
la dkmangeaison 

satisfaction garantie - Nombreuses r6f brences 

Envoi franco contre Frs. : 6.60 adressés aux 
p;d 
" A  

Laboratoires DUPRAZ, 41, rue Etienne-Marcel - PARIS 

.- - 
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Hôtel du Palais et  Restaurant - BIARRITZ ! 
K A T E  ~ [ X P E H H A H .  HESIIBE~~B'CE 
The Rendezvous of the highest society in Europe 

- -- 

Season al1 year round. - R e d u c e d  t e r m s  d u r i n g  W i n t e r  

C. C. CICOLINI. Ceneral Manager. II 

ASSURANCES 
TOUS LES RISQUES 

L e s  me i l l eu re~  Compagnie& 

L e s  nteilleures Con2iLiort+ 

L .  GIBRAC 
I 1 ,  Rue Etienne-~rdoin . 

BIARRITZ - 'Tfél. 6.67 

T=' 

: : REMISES IMPORTANTES : : 

AUX MEMBRES de LA SOCIETE 

Pour être BIEN COIFFE 
employez la 

GOMINE 
A TTHLHO 

Marque déposée 

Les cheveux tiendront sans 
être, graisses. - 

En vente : chez les Coiffeurs-Parfumeurs, 
au Biarritz-Bonheur, et A Paris. 

Galeries Lafayette, Magasin Le Printemps 

Gros et Jétail  chez 

S I S M O N D I N I  
Fabricant 

R u e  P e l l o t  - -  . - BIARRITZ 
t 



Etude des Saumons de la Nive et des Gaves 

L,e laboratoire de l'Institut de Pisciculture 
de l'université de Toulouse commence, d'ac- 
cord avec nous, une étude suivie des saumons 
de l'Adour. 

Pour connaître les lois naturelles qui les ré- 
gissent, i l  faut sebrocurer  des écailles de très 
nombreux saumons. 

Nous espérons que nos Sociétaires en pren- 
dront beaucoup et que pour chacun d'ewx, ils 
vodron t  bien fournir les renseignements que 
nous demandons pour les communiquer à M. 
le Docteur Bouisset. 

Que tous les pêchews & saumon, et ici, 
nous nous adressons aussi bien à nos cama- 
rades pêchant dans le gave d'Oloroii qu'aux 
pccheurs de la zone maritime, - nous deman- 
dent les bulletins établis d'avance. 
- i+s demm ymeationTer-:- - - - - - 

I "  les longueurs I ,  2, 3, la dimensioni 3 
pouvant être aussi le tour de taille à hauteur 
du commencement de la nageoire dorsale (dans 
ce cas, l'indiquer). 

zO'le poids. 
3' la date et lieu d e  capture. 
4" si posstble le sexe, l'apparence du pois- 

son ((par exemple si le poisson a la couleur 
du saumon venant juste de l a  mer), enfin, 
toutes autres particularités éventuelles. 

A ces bulletins seront joints des petites en- 
veloppes pour mettre les écailles qui devront 
i t r e  pri'kes sur le dos, près de la nageoire 
dorsale (région A dzi croquis). 

[Tous les résultats seront publiés par le 
Bulletin. 

En outre, nous allons commencer à marquer 
des tocans, au moyen de l'ablation de la na- 
geoire adipeuse et d'injection d'encres colo- 
rées sous la mâchoire inférieure. 

Nous marquerons aussi de plaquettes qumé- 
rotées inoxydables, tous les saumons repro- 
ducteurs qui seront remis à-l'eau, soit sur la 
Nive, soit sur le Gave $'O.lorpn, et saurons 
ainsi si le. saumon adopte tou~ours  la même 
rivière pour remonter. 
-NOUS d ë i m ~ i i ë r G s à  v T i s Z s ë s ~ a ~ o i s  
de se joindre à nous et d'effectuer le marquage 
des saumons de leurs rivières, puis de nous 
communiquer leurs observations. 
M. le D r  Bouisset étudiera aussi des &O- 

macs de saumon ,pour tâcher d'élucider cette 
question encore un peu obscure de la diète d u  
saumon en eau doucë. 

Que nos camarades collabore.nt donc à ces . 
études ; elles ont leur importance pour I'ac- 
croissement de la richesse de nos rivières. 

Faites partie de la Socitflé des Pdcheurs de la Nive : 
D'Abord parce que, si vous aimez le Pays Basque ou si  vous êles pdcheur, 

c'est votre Devoir. 
Car vous participez ainsi aux dtfpenses de repeuplement et de protectfon de 

la riuiere basque par excellence. 
Puis, vous avez sur la Niue le droit exclusif de pêcher a la ligne plomb& A une 

deua ou trois cannes, et le droit de passage sur chaque rive, d'Halsou B 
Saint-Jean-Pied-de-Port soit 36 k .  environ. 

Sur les autres rivNres certains parcours vous sont r6servés. 
Vous recevez tous les trois mois le prgsent bulletin. 
Vous pqrticipez trois concours annuels. 
Et  VOUS pouvez lire gratuitement !ous les ouvrages inlkessanfs concernant 
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PISCICULTURE 

' campagne de travaux, et elle aura, cette année fiera qu'aucune aspérité n'existe sur les ver- 
une importance particulière. 11 faut réparer veux ou épuisettes employés. 
les désastres de la tornade du 17 août qui, 'De m h e ,  en prenant les poissons, on devra 

; i  ainsi que quelques kilomètres du lot 1, en aval me disait qu'il veillait à ce que ses employés 
' de Saint-Jean-Pied-deSOrt. Là ont été anéan- eussent les ongles soigneusement rognés, avant 

tis adultes et alevins. I l  est inutile de se décou- de faire pondre les reproducteurs qui, dans une 
rager ; il faut recommencer le repeuplement pisciculture commerciale représentent un ca- 
en plus grand si possible. Cest là que l'on pital considérable. 
voit la parenté étroite de la pisciculture et du Ce n'est point parce que nom devons remet- 
travail des champs, la culture de nos riviires tre à l'eau les reproducteurs, ou'il faut se 
est bien une forme de l'agriculture daris son montrer moins m6ticu;leux. . 
sens le plus général. Ce n'est point parce que Les truites c a p t u r h  ne sont pas prêtes à' 
la grêle anéantit sa moisson que le cultivateur pondre, on les transporte dam des seaux 
laisse son champ en friche. Au lieu de déver- jusqu'à nos piscicuLtures, 9ù on les place dans 
ser ~m.ooo alevins, nous tâcherons d'en pro- les grands bacs en séparant les sexes. 
dyire le double, voilà comment nous devons Les truites femelles se reconnaissent à leur 
reagir. Pour cela, nous allons nous procurer ventre gonflé, de phsY en les mettant le ventre 
le plus possible d'œufs de truites du pays pour en l'air et en les remuant doucement, on sent 
acheter moins d'œufs que I'an passéJ150.000). les œufs se déplacer c'c~mme des grains de 

Nous avions été gênés I'an dernier pour nous plombs dans un sac. Ces m f s  .ont de 3 à 4 
procurer des reproducteurs, d'abord parce que millim4tres de diamètre. Les &.les ont le 
l'autorisation d'effectuer les pêches avait été museau légèrement déformé et, ea général, une 
très tardive. Nous pensions néanmoins arriver couleur beaucoup plus sombre. Zeur laitance 
à capturer en Décembre toutes les truites né- coule facilement. On ne" chois:t gour la re- 
wssaires, mais comme nous I'avom exposé production que des truite8 de deux mts gram: 
dans le bulletin d'Avril, les crues de Décem- mes au molns. 
bre ne nous permirent cyue de recueillir 25.000 On doit aussi choisir des truites de belle 
œufs. Nous avons constaté qu'à cette époque, ligne, car il y a dans les truites comme dans 
un quart seulement des poissons capturés tous les animaux, des individus de race pure et 
étaient des femelles, ce qui ferait croire à la d'autres dégénérés. 
montée plus précoce de ces dernières. Uhe Société d&t faire une véritable sélec- 

Ainsi, sur 160 truites prises à Saint-Martin- tion. Quand on remafque que des femelles 
d'Arrosa, 52 seulement étaient des femlles ; sont prêtes t3 pondrq, d e i  comment on pro- 
à Saint-Jean-Pied-dd'ort, un peu plils tard, cède. 
on ne prit que 5 femelles sur 39 poissons. On place sur une ta&& p assiette creuse, 

Cette ande ,  nous commencerons donc les bien propre et mouillk. N&te garde prend . 
captures dès Octobre, elles sont autorisées par alors une femelle, de ka main gauche, en ar- ,  
un arrété préfectoral spécial. rière des nageoires, et la tient suspendue ver- 

Nos camara&s se demandent probabiement ticalement, aussi près que possible de l'assiette. 
comment on opère pour obtenir les œufs. 1.1 maintient la quwe avec h main droite et 

Tout d'abord, la capture des reproducteurs il abtend que la bite ne se coMracte plus, alors 
et leur manipulation doit être faite avec les le plus souvent, les œufs tombent de leur pro- 

caire, comme tout animal à la phase sexuelle mouillée, en allant de la tête vers Ia queue. 
critique, la moindre é~af lu re  de l'épiderme est Les œufs mûrs tombent' facilement, si on 

pressait trop for$ les cpufs n'&cloraient pas 
Quelques jours après, une sorte de mousse' ou donneraient des alevins mal faits. 

blanche, plus exactement un cha,mpigrron, res- On fait pondrre rn général trois\femelles ; 
semblant à de la mousse blanchâtre; se forme elles donnent environ 1'50 œufs par roo gram- 
sur la partie blessée et envahit l'épiderme. mes de leur poids. 

en rivière, l'accident est fréquent. siette, le garde a remis les truites 
On doit dom: évitei soigneusement tout en- bassin spécial et prend alors un ma 



GOLF- HOTEL Premier ordre - Sur la Plage - Face aux Pyranaes 
Golf et Tennis privés - Centre de Tourisme et Sports 
- - Chasse - Pêche - - 

II 
': : Saint-Jean-de-Luz : : Tbléphone 0.40 + Adr. 1'616giaphique : Colfotel Il 

Montures, 

A v a n ~ o n e ,  , Y 

Bas de ligne, . . 
Y r  

- 

HOTEL duTRINQUET 
Ssiat- Etienne -'de - Baigorry - 
ARC& ~ W O P R B ~ T A H R E  

-\--A' 

Repas au bord de la Rivière 
Terrasse ombragée 

Spécialités 3 asques 

. Arrangements pour Familles 

P R I X  MODERES 

Se habla espaflol 
English spoken Téléphone 7 

DIAMANT 
en acier cd611 h haute rdsistance 

Seul le " Fil Diamant" vous 
permettra de pêcher fin et fort. 

B I D A R R A Y  - Centre d e  la 
P&he en Nive 

Villa. E i~imouodeg uia - 
A' ioo m.  d'un Pool à Saumons 

PENSION 7 BONNE CUISINE 
5 Chambres - Salle de Bains 

Eau courante - Source captée - Garage 

Perf~ct  aod Qalef Flsbiag place Endith rpoken 



R. C.St-Palais 72 A Y*1' 
A .  FAUR-LUIRET 

~ A I C N T - ~ E A N - ~ E E D - ~ > E - ~ O R T  

Tous Engins pour la Pkht ile la Truite 
Spécialité dé Racines Anglaises 

Reconnues les meilleures 

de 
POUR LA 

Premier chai/ 6 

A- 

TOUS 

ACCESSOIRES 

' PECHE DU SAUMON 

Cannes - Moulinets - Soie - Cuillers 
- Devons - Fils d'Acier, etc., etc. - 

et Conseils Pratiques pour ces Pôchts 

UNE ADRESSE A RETENIR1 

PAUL GRAS, 14. RUE FAIDHERBE. BOULOGNE S/M 

DEVON FIN0 
LE SEUL POISSON ARTIFICIEL EFFICACE POUR LA PÉCHE 

A LA TRUITE. AU SAUMON ET AU BROCHET - 

1 CHASSE - PÊCHE 
"La Pastille Rouge" L. P. Ducasse 

20, rue desTrois-Conils, Bordeaux 
Toutes Marques Américaines. Françaises, 
Anglaises, fabrication. importation récentes. Gd assortiment b'firticles ùe Ptc he 

Cannes. Hameçons. Moulinets 
Envois faculth retour 

A R M E S  et MUNITIONS 
ARNAUD,  PESSAC (Gironde) Téléphone 1 1 .16 T~lCphone 1 1 .16 

x I 



Les femelles ne domient pas tom leurs œufs 
d'un coup : elles pondent deux ou trois fois, 

IMMERSIONS. 

Nive d'Esterençuby et a 

portant de repeuplement, de même que dans les suite d'une obturation des grillages et du dé- 
v d h  au-dessus de St-Jean-Pied-de-Port. bordement des bassins, auquel cas, les alevins 
S* les a g e l s  de M. le Professeur Jam- auraient seulement rejoint le L a u r h i r  par 

mes 1l & tom les experts, la majorité des leurs propres moyens. 
alevinsl fi& déversée là oh les circonstances Nous devons remercier ici les trop rares 
üiologitpes' étaient les plus favorables. qaQ fidèles camarades qui se dévouent pour 
Du @ itu 30 Avri,t t e k s  qu'elles ressortent ces dhersements. Ce sont presque toujoirts 

du v&@%verbal du Chef-garde htchartecha- les mêmes et cependant, dans une Associatioq 
hqr, .'e$ abersions se répartissent ainsi : . nombreuse comme la nôtre, on devrait pouvoir 

P ~ * ~  de la Station *, La M~~~~~~~~ disperser les déversements, ce qui les rendrait 
6.- dwim commune & Bidarray; 12.0~0 

plus gicaces. 
alevins; çabmune &Itxassou; 6.000. alevins Ni- Les opérations Ont 6th effectuées aux Al&- 
ve de Wkhel ,  en amont de St-Jean-Pied- &s, par M. Michel Erreca et MM. Picol et 
de-&t;&W conservés en fin Juin p u r  le Bad@, douaniers - à higorry,  'M. Bourma- 
~ a u r h ~ i  St-Jean-le-Vieux. latz ; à Saint-~eanlF'iedde-port, M.M. Emik 

$t-Jaa: eMe-Port, la Station 1, a fourni E u j ~ l ,  père et fils, Simpson, A b  ; à 
i4rm ,kv&.,en aval de, s ~ - J ~ ~ ,  et de la r(- SaiM-Jean-le-Vieux. MM. %utchet, Ha rdo~ ,  
serve I, dans la rivière d'-krnégu,,, et à @'de-champêtre ; à. Saint-MaFtin-dPArrossa, 

, 'St- Jean-Pfëc.le-kt. MM. Telletche, Aphal ; à Bidarray, MM. 
J.-IP. Etcheirerry et Jimès ; à Itxassou, MM. 

3 3-artiU.d'Arrossa, Station 3, 16.000 aie- EtChepare, maire, Bitlet, Louis , 
\ vins de h r k r v e  2, en amont, et 7.000 dans la peillery, marts ; à cab, M. &nza~s.  
8; Nive de B-orry. 'En plus, tous nos gardes sont à remercier 



L a  Commission de surveil'lance s'est réu- cessantm ne permirent pas au braconmage 
1: nie à Saint-Jean-Pied-de-Port le; 17 Juillet, ntacturne &e -user des ravages appréciables; 
" 8 Août, 1.5 Septembre IW. Président : M. mzheureusement la trombe d'eau dut 17 

Calame ; 2meril.bres : MM. Cazavielle, Etche- aoîtt detruisit plus que tous k s  braconniers 1 
garay, Harriaguet, Rocq ; secrétaires ; MM. n&mk I 

Antchartechahar et Dassé. h s  procès-verbaux d r d s  sont -Les sui- 
Trois  nouveaux gardes .sont m.tiré.s en vants : 

service : j r  juillet. - 'Garde-chef Antchartecha- 
A Ustarftz, MM E t ~ h e b e r t z  et  MenidJbou- har : 3 braconniers pour pêche aux manches. 

: re, qui ont dannk de suite las preuves de 7 août. - G r d e s  Louey, Duhalde QI bra- 
leur capacité professiorneMe en faisant P e n -  connier pour filet ~ r o h i b é .  

z ,  dre par deux fois de grands verveux à a u -  13 août. - Gard& Lauey, Etdhebertz : 
mon placés dans les barrages du lot 8. P a c -  I bmconnier pour pêche aux manches. 
cord avec M. le Cbnserv'ateur des Eaux e t  14 août. - Gar& Louey : Le même bra- 
Forêts, cm verveux seront employés par nous connier sur une autre rivière pour  le même 
pour captwer des  reproducteurs destiné9 à &élit. 
llEtablissement niationa'l #Oloron. 15 août. - Garde Louey : I bratonsnier 
Le t ro i s ibe  est notre ami J.-B. Dassé, p u r  pêche aux manches, 

le promoteur du! notqe Société, qui exercera 16 septembre. - B r i e  degeindarmerie. 
en même temps les fonctims d e  secpétaire de hint-Etienne-ûe-Bâigorry, pour dkux 
administratif à qaint-Jean-Piedde-Port. etqmhnuiemen&s d u  ruheatu ,J%teinr>u (Re- 

Le t&l~éflme particulier de la Soc&& est sefve 3) par deux i b r a m n h s  qui aart tic- 
. ile numéro 44, à Saint-JeanPie&&-Port, oit . connu avok e m p o i a d  aumi k misseau de 

lofi pourra s'dresser pour tous renseigne- Lwho(a90a. L a  J ~ W  à Hmpafren et. le 
man tv ou tous avis. rwisseau blbpelette. N o m  &ws que l e  . 

Un autre garde est recrherché avec r&i- triburd ne les manquera pas et que les peines 
. dence à Gaint-Jeail-Pied-de-Port ou environs seront exdcutées. 

imméditats. Adresser ,les demaui6es soit au  Aiiusi un certain ~nombiie d e  brai:o+miers 
' 

P&uirlent. m i t  à M. Dassé, ou à M. Ant- oan&am&~ e n  octobre f@ à d e s  a r n e n d . ~  
. . ehaxtechaliar. , de 600 à %O franes, n'ont $ payé, ni été in- 

Nous & r o m  qu'il nous sara possible wc&&s. Si les colntraintm avaient ét6 pré-  
d'acheter cet hiver la pet,ite automobile giii sen t&~ cet &$ ils maigzit cemaifliement 
dbrrinkra les facilités de  la surveillance 'er p ~ 6  car urs gens Rag-nneatB beaucoup (le 3 
n'obligeant d u s  les gardbs à emprunter des août une Gquipe de gmtm kp~~rim~es a ramas- 
trains, miadheureusemenit t r o p  rares. sa 23 k t h  d'e t r u k s  &m ta mit) actuelle- 

La surveillance a été efficace. Comme tom ment ils passeront la m m : i  saiscm . a m  , 
les ans, les braconmiers se sont en mior i té  frais des con.triIrya&k. &2wtains vont re- 
transportés sur les rivières non protégées. 'paSS&r e? jugeniant piuff fff&me d&Kt @ans 
Leur ,pr&n-ce Ptait en particulier >signd& avoir subi 'les w n d a m n a t h  pr&dentes. 
à Rivehautte sur le Saison au,&but de jaitlet. Or, il avait & ooinmnv M. Pro- 
Rn Nive, 'las brigi316es d e  pendarmerie de clvreur d n é r a l  que )es c m t r a i ~ t e s  par  c q s  
Saint-Jean-Pied-de-Port et de Saint-Etiea- s ~ a i e n t  eixkcutées durant la de Biar- 
ne-de-higon-y exercèrent tbne r i g m ~ e u s e  ritz. 
mrvdlarrce. mais &a c h m c e  fut contre elles Pour les deux prds -verabaux  d'emppison- . 
er;rr.parfois pourchassés Iw bnaconniers noc- nement du ruisseaa &teinou, h brigade ' t W w s  leur &happèrent. gendarmerie rie Çaint*Etknm-de-Baigorry 

Pweille mésaventwe arriva plusieurs fois ceura me prime de &m cents francs et 
'1' à nos gardes ; d'un autre côté, les pluies in- très vives félicitations. . 
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Cannes et Filets en tous 

I ITXA S S O U  ( B . - P . )  
P r é s  d e  1 ' E g l i s e  

3 

Situé à 800 métres de  la gare - 100 mètres de la poste 
400 mètres de  la Nive - S e  recommande par l'excellence 

. - de sri cuisine basque (Spécialité de Truites) - 
Thé, Chocolat, Repas sont servis sur un splendide 
chêne séculaire - Vue magnifique sur les montagnes, 
la Nive et le Pas-de-Roland - Fronton pour la Pelote 
Salon - Piano - Salle de  Bains - Electricité - Garage 
- 

'*P 

CHAMBRES ET PENSION DE FAMILLE 
(Ouverte toute la Saison) 

$p: 
P TELEPHONE no Prix Modérés J. B O N N E T .  D' irecteur 

I P ,  
17 
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PiscicuZture 
de Normandie 
E. B E A P T ~ É  
Propriétaire à B E R N A Y  (Eure)  

Spécialité de Grandes Truites de rivière 
Truites de Mer - Truites Américaines 

- Saumons - 
(Eufs embryonnés des meilleures races 

- de Truites - 
&vins et Truites pour 1' Elevage et , 

- le Sport - 
Transport par appareils avec diffuseurs d'oxygène 

Funrniddeur Je L'Etnt, 2e la Société c)es Pêcberrr~ 
;)e ka Niipu, (3rs />lr'tzciyale~ Piscicrrk/urC.r et 
Sociétés 2c Pêche 2e France et Je 1'Etmtzger. 

16 kilom. de Rivières à Truites sur la 'Risle' et la 'Charentonne' 

PÊCHERIE de SAUMONS sur l'ORNE 



U n  Désastre - L 

. La trombe d'eau qui a ravagé les vaflées 
d'.4rnéguy, d'Ekterençuby, d'urepel, fut un dé- 
sastre pour l'agriculture de ces régions, et la 

, pisciculture. en est comme toujours solidaire. 
C'est ce qu'il faut bien répéter, les terres 

mouillées par nos cours d'eau font partie dc 
. , ce vaste & s e d l e  de la culture de la ?erre qui 

comprend forlits, pâturages, vignes, champs 
de blé et de niais, élevage du bétail ... Les 
mêmes méthodes doivent leur être appliquées, 

' et m a ~ ~ t ,  les mêmes tornades les 

- orage vint eievw sur notre région, et le centre 
des trombes fut le massif d&4adé d'Or- 
zanzurieta '&'@II en ruissdla avec une telle 
violence QU'@ qtklques minutes, une dizaine 
au maxi-, L Nive d'Arneguy montait de 

De pl* pglt-.les pentes déboisées, la terre, 
rochers étaient arrachés, si 

nt relaté 'les d4gâts considé- 
x habitants ; ils n'ont pas 
ssement de tous les champs 

(lui, ~ ~ ' s ' p r e s s i o n  tr6s juste d'un vieux 
p r o p r e  ont perdu « tout le gras de leur 
terre >': ils n'ont pas mentionné aussi les 
d é a s  à.886 « troupeaux » de poissons. 

Des @&taines de kilos de truites ont été 
tuées :-A en a trouvé clans toutes les prai- 
ries. ~ ~ a ' f g . a o ~ t ,  on avait trouvé, de St-Jean 
au tunnel,daHigoin (Pont j), zj  saumons morts; 
un W niombre ont été trouvés pourris les 
jours suDPOdnts. A Bidarray, une douzaine de 
saumons furent recueillis dans des prairies. 

Presque tous ces poissons, truites et sau- 
mons étaient morts asphjaiés par la boue : 
les ouies èt  l'œsophage étaient complètement 
bouchés par 'h terre et le sable. 

C'est par' paniers que trcites, goujons, an- 
guilles et kctevisses furent trouvés dans les 

1 
prairies. 

A cela s'ajoute la mortalité certaine des 
truitelles de quelques mois. Nous avions dé- 
versé 2j.000 alevins d'urepel aux Aldudes ; 
1 j . w  sur la Nive BArneguy, bien peu ont 
dû survivre. 

Néanmoins, tout ce qui a pu éviter le pre- 
mier flot a pu se sauver, car on trouve beau- 
coup de petites truites en aval de Saint-Jean- 
Pied-de-Port et à Banca, comme le signale 
le président de la section des Aldudes. 

Quoi qu'gl en soit, la trombe d'eau d'u 17 

.a Crue du 17- Août 

aoîit fut un désastre sur plus de vingt kilomè- 
tres de nos meilleures rivières à truites, et 
sur 6 kilomètres du lot I pour le saumon. 

Ceci constaté, il faut réparer. 
D'abord en accroissant si possible le nom- 

bre des alevins à déverser en i@. Au lieii 
des 120.000 de 1927, tâchons d'en prod'uire 
plus de 200.ooo. C'est dans ce but que nous 
construisons notre grande station de Saint- 
Martin-dlArrossa, la sixième et dernière. 

Nous déverserons aussi des alevins de sau- 
mons pour remplacer la ponte des reproduc- 
teurs dGtruits, 

Puis, pour l'avenir, nous aiderons au reboi- 
sement, car c'est là le salut du Pays Basque, 
de son agriculture, de ses rivières comme de 
tous ses habitants. 

Sans les foréts, les pluies sont, lion un bien. 
fait, mais un fléau. 

A ce titre, la tornade d'u 17 août .est une 
douloureuse leçon ; pêcheurs et riverains, 
toujours solidaires, doivent la retenir. - M. R. 

LA CRUE DU 17 AOWI" 
DANS LA REYGION DES ALDUDES 

Grâce aux efforts croissants de notre Société 
de pêche, nous avions pu immerger cette an- 
née, entre les Aldudes et Urepel, environ 
z5.m alevins. Cette progéniture, grouillante 
de '  vigueur, aurait pu croître en paix dans 
~mtre  rivière qui lui convient si bien, si une 
trombe d'eau ne s'était abattue sur nos mon- 
tagnes. 

Cette trombe, en effet, a grossi tout d'un 
coup iiotre petite rivière qui, d'ordinaire, si 
paisible et si claiie, est devenue en quelques 
secondes une immense barre de boue qui rou- 
lait tout devant elle, arbres et rochers, et à 
plus forte raison, truites et truitefles, richesses 
actuelle et future de notre cours d'eau. 

Cette cr,ue a causé la perte de milliers de 
truites qui ont été les unes enlisées, les autres 
rodées et tuées entre les rocs, et d'autres, en- 
fin, dgposées à sec sur les rives. 

11 en résulte, pour la partie haute de notre 
cours d'eau, un appauvrissement considérable. 
Or, à Banca et à Baïgorry, les pêcheurs ont 
constaté, immédiatement après la crue, une pré- 
seiice anormale de truitelles et même de truites 
de roo à zoo grammes. D'où venaient-elles ? 
C'est bien simple : d'Urepel et des Aldudes. 
Ce sont les rescapées dk l'ouragan qui ont 
été roulées vers le bas. Conclusion : Encore 
une fois, alevinons surtout les parties hautes 
des cours d'eau, puisque les truitelles descen- 
dent toujours. de gré ou de force, vers les 
parties basses. M. ERRECA. , 



Notes sur la Pêche à la Mouche- dans la Nive 
(Suite) 

Jous voici donc en ,possession de votre ma- 
tériel : canne, m d i n e t ,  bas de tliignes, mou- 
ches et bottes. II reste à savoir ce que vous en 
ferez. Ceci est tout ce qu'il y a de plus sé- 
rieux, quoiqu'ayant (I'air d ' ~  plaisanterie. 
Combien de débutants ai-je vu se battre !amen- 
tablement au bord ,de I'eaueavec une ligne qui 

, s'obstinait à tomber en paquet à deux mètxes 
du bord ou qui avait une telle prédilection 
pour les branches d'aleratour, que le néophyte . écœuré, zbandonnait dkfinitivement la pêche 
à l a  mouzhe pour retourner à son asticot ! 

Donc, n'allez pas au bord de l'eau pour 
commencer, qurlque tentation q w  vous en 
ayez. Choisissez un pré assez grand, prenez 
votre canne, votre moulinet, et un bas de 
ligne de trois mètres sans mouche, et exercez- 

' 'VOUS. 
Je n'ai pas l'intention de vous faire ici un 

- cours de lancer. Cela m'entraînerait trop loin, 
et les ouvrages spéciaux que vous trouverez 
bientôt à votre disposition dans la biblio- 
thèque de la Société VOUS en diront beaucoup 
pius long que je ne pourrais k faire. Rien ne 
vaut encore l'expérience d'un pêcheur et il 
vous en montrera plus en dix minutes que 
tous les livres en six mois. Mais, si vous ne 
disposez que d'un imuquim, permettez-moi de 
vous donner un conseil !. Ne vous perdez pas 
dans les a steede-caut n ou les u switeh- 
cast », etc... ; ik n'y a qy'un seul réel lancer 
de la mo&, c'est le lancer par-dessus la 
tête, dont t ~ u s  les autres ne sont que d t s  
dérivés utiles, sowent\ iaidispensables, mais 
que vous inventerez vous-même sur le bord 
!de l'eau. 
, AdmeUme donc cpi'après vos expériences sur 
k pré vous sachiez à peu .près correctement 
fiancer votre ligne à sept ou huit mètres, 

iparait *nécessaire de mektre de 
les d.ifférentes manières de pêcher 

Je diviserai donc ces d.ifférents 
che en trois, contrrMremeat A la 
usuerlle qui n'en m a i t  géné- 
deux. Voici c d k  que je vous 

lement pra&iq& 

iri rnmment etle 

se pratique. Les engins sont : une gaule à 
dmx mains de quatre mètres cinquante à six 
n $ h  de long suivant la largeur de la 
rivière et la force du lanceur, un bas de . 
ligne court et assez gros, ce  qui a peu d ' h -  
portance pour cette pêche ; à d'extrémité, 
.une mouche sans ai le ,  et, à cinquante oii 
soixante centimètres aud'essus, une sauteuse 
de cwleur différente. Cette sauteuse est 
elle-même attackk à un brin de racine de 
vjgyltcinq centimètres de long et, le ~ > i u j  
sauvent, pas de m d i n e t .  Ainsi armé, 'le . 
psj&lot pêche en descendant les coiirmts 
v2h, les remous derriPre lits pierres, tous 
les endroits OG l'eau remue. La came main- , 
ten* haute, la dernière m d h e  est lé&- 
rement noyée et la sawteuse en surface agitée 
Pa!: IKL mouvement régulier du poignet, imite . 
la mouche qui +se ses d f s  w r  l'eau. 

Bien pra t imk p$r un pêcheur conn%isstmt 
>onq terrain, cette peche est tr& meurtti&% 

e s a h ,  surtout quand les < 
au ea& sent . core hautes pt que la grossem 
du bas dlé . l k  iie r* pas d'effrayer la 
,&ante t$$t& Makg6 tout 
d'une ,canne ber. cinq ou six 
l a t i r n t  et h &port ubtenu est assez medi 
Frc, I 4 s .  en raison de ia g r d i  
du bas de 1-e qui vous permet d'enlever 
d'autorité . 'prque butes  Bes truites. C'est 
pomquai je &%i@erai pas sur ce genre de . 
.@ch$ que ammisez  d'a+ileup, tous. ' 

II rn6rhi.t c w d a n t  une .mention, ne *ait- 
ice pue par sa grande vulgarisatiadi, , 

a) Lu pêche La msldche -y&. - L a  véri- ' - 
ka4le pêche à (la ri.iauche noy& est cellle 
bu9 se pratique avec une c;am $ m e  main, 
w t  en bambou refedu,  #soit en greenheart, 
soit & en bambou ûr&ke. C'est la 
tnême, en somme, qui vow drvtra pour la 
'mouche sèche. Sa  h e u r  est de trois m&- 
tres vingt, maximm ; pn m fait de plus 
courtes, trois mètres, et même deux mètres 
qiiatre-vingts qui y @ment a légèreté, mais 
sont légèrement Int&fbnh?s pour une ri- 
vière & la largeur & la Nive. Restez duttc 
dans les environs, *&&etnent en 'dessous 
de trois d r e s .  a In media versas n, comme 
souvent. Les <pralités $@ne bonne canne sont 
'ctifficiles à déterminer pour un profane. Une 
'canne peut 'hi -&te excdente, d l e  peut 
a m i r  un aspect miriifiqae et ... ate rien valoir 

tout. I l  y a ,là une question de balance 
et de nervosité, d'équilibre aussi, qui ne peut 
être correctement apipréciée que par un pê- 
&ur nratiquant. Quand vous serez kiécidé 
$ acquérir m e  canne, n'hésita donc pas, si 

' 
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-powtz, A. ei avee voiis un a d  
expert. A d&auf,de cet ami, prenez les' ga- 
rahtisî i46mntaires .swivantes : une bonne 
canne à une main, nmmriu de -son d i n e t ,  
ne doit pas paraître butdie d e  l'extrémité, 
c'es:-à;dire que rn centre de gravité ne 
dûi't pas être loin de  d'extrémité supérieure 
de la poignk, ou &i vrws aimez mieux, être 
!)rès du nio.mlinttt .; eHe ne doit pas vibrer 
.,luand, aprh un lancer, efle mvient B sa p s i -  
1 km p r e m i k .  J.& t e o n  d'extrémité, le plus 
lin, doit Ftre et .le jeu se faire 
:hm la partie la canne, et enfin. 
entre deux &&%, choi.sisçez .de préférence 
la plus raide, Wtf lancer sera plus f a d e  
et la canne d~rtviepth molle bien assez vite 
si dSk n'est '$s #une qualité tout à fait 
supérieure. Uir$ %k. canne demande à être 

s, ne la remettez ja- 
mouiiilé en rentrant 

aurait '  pour effet de faire 
les sections de bambou. 

soie impermirable et &tôt 
mpkment ; cette soie doit 
$ la forqe de la canne. 

que possible avec une 
FaMe qui gênerait son libre 
s a m a u x .  L a  a Cerolène D 

ue l'on trouve à Paris a u  Pê- 
ig: est de b u c o u p  #la meilleure 

- à  cet effet. A défaut, employez 
e couche de v a s e h  ordimire. 

ligne consistera en deux mètres 
à trois mètres de racine, plutôt 

soixante-dix car, en tous cas, 
ne devra jamais excéder la lon- 
canne, et même demeurer de 30 

es infériewe. Voici comment 
ie p r o c h .  S m  le haut, deux racines a fina » 
puis, cHrg'brins de racine refina ». Après 
bien d e  expériences et  des déboires, je suis 
arrivé i m e  conclusion que, pour pêcher 
6 la mok&& ~ y é e ,  au moins jusqu'au debut 
de juin, eaux normalement hautes ou 
moyennes* il était inutile de pêcher plus fin 
que ls a xefma u ,  lequel a l'avantage s w  
la rat*, -laise de coûter moins cher et 
de me pars, s'efiilocher à l'usage. Ctioisissez 
dans la m&& de cinquante ou cent que vous 
achèterez, ~Ies plus ronds et n'ayant aucun 

défaut - et écartez irnpitoyablemeilt la4 
plats QU ceux qui grésentent une partie défec- 
tueuse. Figrez-les ensuite par le procédé que 
vous voudrez. On vend d'ailleurs, actuelle- 
ment, d'excellentes teintures à cet effet. A . 
partir de juin et suivant I'état des eaux, 
vous pouvez si vous avez la main douce, des- 
cendre jusqu'au 3 et même 4 X, mais pen- 
dant toute la première et la meilleure par- 
tie de la saison, cela est non seulement inu- 
tile, mais nuisible. J'ai fait 'l'expérience suf- 
lisamment longtemps pour en parler en con- 
naissance de cause. Admettons qu'en pêchant 
plus ifhi, vous soyiez touché par plus de 
truites, ce qui n'est pas prouve, le moindre 
poisson de zoo grammes, aidé par un courant 
encore violent, vous cassera infailli.blement 
sur la touche, ce qui est extrêmement vexa.nt. 

peccable pour y résister. 

I 
La touche de la truite en mouche noyée est 
très brutale et il faut un ibas de ligne im- 

Sur ce .bas de ligne, vous disposerez trois 
mouches, une à l'extrémité, une sauteuse a 
deux brins a u  dessus, puis une troisième à 
deux brins encore au-dessus de la seconde, , 

ce qui vous laisse trois brins de racines jus- . 
qu'à zla ligne elle-même. Contrairement à la 
disposition du bas de ligme à- la pêdie demi- 
noyée, chaque sauteuse sera montée sur un 
brin de racine à angle droit avec ,le bas de  
ligne lui-même, et  ce brin ne doit pas avoir 
a u  maximum plus de 8 ou dix centimètres 
de long, sous peine de le voir s'enrouler au- 
tour du bas de ligne, ce qui le rend ineffi- 
cace. Une bonne méthode de montage con-. 
siste à faire au bout du brin de raeine de 
votre sauteuse deux ou trois neuds l'm sur 
l'autre, destinés à servir d'arrêt, puis à pas- 
ser la dite racine entre les deux brins libres 
du 6as  de ligne principal que vous ubtenez 
en faisant un nœud double dit a nœud an- 
gkais u ; faites ce nceud assez lâche, passez 
votre sauteuse et  serrez. La sauteuse se trouve 
ainsi à a n d e  droit avec le ?as de iligne. 
Quand la racine tenant la sauteuse vient à 
s'affaiblir ou menace de se couper à son point 
d'attache, prenez (il faut avoir des ongles), 
le petit nœud d'arrêt de cette sauteuse, et 
tiret-le doucement en arrière, P +sera la 
plupart du temps ; refaites alors k s  deux : 
ou trois nœuds d'arrêt superposés un peu 
plus bas, coupez la partie supérieure devenue 

-inutile, puis tirez la mouche pour &la ramener 
à sa position primitive. Cela a l'avantage de 
ne raccourcir la sauteuse que d'un demi ou 
d'un centimètre et vous pouvez répéter llopé- 

Hôtdien, Fabricants, ~ ~ m n i e r ~ a n t s  ! 
vow ju9ez que nos ejf0rt.r mérdent üêl re  appuyés 

' &bir~z A la Socitlé et Jonnez-nous voLre pubficilé. 
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ration &ux ou trois fois sans inconvénient 
en cours'de pêche. Vérifiez b k m e n t  l'atta-. 
che de vos mouches, refaites-la comageuse- 
ment chaque fois qu'elle vous paraît sus- 
pecte et vous ne vous eri. repentirez pas. Vous 
serez m&ne étonné de voir combien souvent 
la u grosse » qui vous cassait autrefois, 
dest, la plupart du temps, qu'une 'truite très 
modeste: Les .histoires que vow raconterez 
en revenant et auxquelles personne n'a ja- 
mais cru, y perdront peut2tre de *la saveur, 
mais votre panier y gagnera en poids. Il  
arrivera souvent aussi que le vent - .ou un 

lancer maladroit - fera sur votre bas de 
ligne et généralement dans ale. bas, un m d  . 
simple et qui, en se serrant de hi-mème, de- 
viendra impercepti'ble ; * le Wligez pas 
pour cella. Si vous ne pouvez le dgaire  avec 
une épingle, coupez et rattachez, autrement 
c'est la casse assurée à cet endroit A la pre- 
mière touche. 

Dans un prochain article, si je ne vous 
ennuie pas trop, m u s  verrons ensemble -1- 
les mouches employer et  comment, et où, 
pêcher à la mouche noyée. 

(A sUwe.) T. CALAME. 

RÉSULTATS DES CONCOURS 1927 
- 

- &US caoiSs~ .TRUITE s;odi&-taire no 436, à Ahauor : Truite dk I kilo . b s  la Nive de Ra.ïgcrrry. aars coiPC;(3ure Wreea, watribme prix, 25 fr.; M. Simpçon; so- 
. ~%&U.Q n* EW : Une traite ddo 3 kilm 700~ .- m. gr lmg, pn L . N + ~  no 3 4  di Saint-Jean-Pied&-Pat : 

Li,, , % ,. s de O k. 950, longueur 43 centimètres. 
k la Nive à Ornés. 

douanier à Arrossa, socibtaire 

I 

Premier prix, 50 fr.; M. Etchegaray Jean, 
Saint-Martin-dlArrossa, s i é t a i r e  no 665 : 
5 saumons. 

Deuxième prix, 25 fr.; 2jeu~&;tr~cvlonei 
Puxley Pearse : 4 saumoiks, 

M. Michel ERRECA 
Pdsidtnt de notrc Section des Aldudes 

avec une T ~ i t e  de 3 kg 700 
.i> . 
'33@gorry aux Alhdudes. U e  traite .& I kilp . 

$@@rise ,dans L même rivière. 
PPWier prix, i ~ >  fir.: M Ayçaguer, so- 

cietaihi ti" 383, de Saht-Etienme-de-Baïgm- 
r y  : Trlfite & I k i b  140, prise dans la Nive . 
de m-goi'qt; 

Deuxième ,mix, 50 fr. ; M. Emile Eujol 
père, sociétairei& 31, de Saint-JeanbP'ied-de- . M. Jean ETCHEGARAY 
Port : Truite kilo I- prim dans la de Saint-Martin d'Arrosa 
Nim. $S. Gagnant du Concours du plus 

Troisième prix, 25 &; M, Labit Pierre, grand nombre de Saumons 



Les démangeaisons affaiblissent et démoralisent, ainsi d'ailleurs que toutc3 
les maladies de la peau : acné, dartres, cczéma, herpès, prurigo, sycosis, éry- 
thèmes, psoriasis, urticaire, clous et  furoiicles. Quand le trouble sanguin se porte 
aux jambes, ce sont les souffrances des rhumatismes, arthrites, varices, phlé- 
1-;tes, sciatique, goutte. Le sang mal placé est encore coupable des maux de tête, 
migraines, névralgies, insomnies, ainsi q!ie des métrites, salpingites, crises men- 
:lieIles, complications de l'âge critique et artério-sclérose. Pour redevenir jeune, 
vigoureux, agile, pratiquez la « rectirication » du sang par la cure de Richelet. 

En vente h t t s  toutes les bonnes pharmacies. A défazrt et pour renseigne- 
liiethts sur le traitement, écrire a L. RICIJELET, de Soda~z, 6, rue de Belfort, 
Bayonne (B.-P.).  

I Voici 2 engins originaux français: . 
b i 

ils SUPPRIMENT 9.  i< 

l e  VRILLAGE d e  l a  l igne e t  l a  PLOMBÉE d e  l a  cuiller 
l i 

pëse 20.30 et 
SUPPRIME LA 

6 '  l e  9 ~ 5 5 ,  C O . l m C C X * i N T  au# LE D m *  O Y D D  

W., /&-,nea r~er.oerri~,sI&es 4 - 1  un.- qmndc 
t+s&/o,,rs a b  ~ / d / & n  el  d /a /~nsbthor l ,ns  

Tir%+ b la vi lc isr  dut8 Iionirne ait pus 
E L L E  T O U R N E  r i i d m e  E N  EAU CALME 

lo rvlol,",, pu rcue pur brltuffl 

1 No 2 (8 billes). ............... 5 francs No O ( 15 srammes). . . . . . . . . .  4 fr. 5 0 
No 1 (20 grammes). . . . . . . . . . .  5 francs 

Na 9 ( 1 3  billet).. . . . . . . . . - . . . .  6 - N O 2  (30grammes) . . . . . . . . . . .  6 francs 
. . . . . . . . .  NO 4 (18 billes) 7 - No 3 ( 6 0  srammes).. 7 fr. 60 . . . . . . . . . . . . . .  No 4 (90 grammes). . . . . . . . .  10 fr. 50 

3 teintes : ArseniCc mai. NickelCe. DorCe 

EN ' VENTE : A PARIS ET EN PROVINCE 
Dans les PRINClPALES MAISONS et GRANDS MAGASlNS d'art. de pêche sportive I 

L 

2, R u e  Argenterie - Bayonne 
-- -- 

Cannes - Moulinets - Mouches 
- et Poissons Artificiels - 
Pantalons el Bas imperméables 
- Chaussures Spéciales - 

INSTALLATION ÉLECTRIQUE 
pour fabrieaiion et  rtparations 

de Tous A r t i c l e s  de Pêche 

30, Quai du Lauvre. PARIS 



Hôtel  des Pyrénées 

Chamhres coniortnbles, Terrasses ombragées 
.*x* .s *, 

%.- , 
L -: - Cuisine soignée - - 

7%- . T 

Spécialités - TRUITES - PALOMBES 
G A R A G E  T É L É P H O N E  No 2 

Salon - 2 Salles de Bains - Eau courante 
Chaude et froide dans toutes les chambres 

- - Cuisine Basque soignée = = 

@ 

. Pêche au Saumon, à la Truite - Excursions 

TCl. Saint-Jean-Pied-de-Port N" 8 



LABORARIER 
Laborarier, ba. Bainan nahi dugu, berechiki 

mintzatu, erredcatarik hurbil beren fontsac di- 

Denec badakigu nola, orai diela lau urthe, 
edozoin motacc) arraina chuhurtia zen. Amu 
arraina bertziaç baino gehiigo, bertzec baino 
etsai gehiago ditielakotz. Mahai chuhur bat 
choragarritzen.dy eta apairu h m  bat ez batere 
andeatzen. 

Hur hadito .bandil, alfer, ahakail'u, manker 
guziac ben armltzetarat golos dabiltza, gu 
alIo arrbltetarat bainan gogotiago. &ste 
arrainetaii hasirik, zarbo, chipa, ekrebizeta- 
raino, &ehdaco janhari berechiki nahitia da. 

IHoriec ez diren aski, hur campotiar 'batzu, 
O finekuac, besta hortarat 

galderic gabe : ahatiac, 
O, hur chori, hur zozuac. 
ic jalgi ddaric, amu arrai- 

nac & partida batzu kamitzen ditu, ez 
denac lau..aataparretacoac, udagarabezala, bai- ' f nas la kd zangozco batzu, zombeit legiaren 
baia&r~ (gerla egiteii dakotenac bertze batsu 
d m  tmsrPdcilan. Azken hoc garratzenac. 
mfkt eroriac ginen, nun, ârrainaren it- 

ch- e2 abaitze gehiago liburuetan beizic 

1923 an, zombeit arrainkari che- 
diren, erreparo hartziaz molde 

harsL-Ghurtzeco. 
egiten ahal ezdiena, batzuc in ahal 
uste ukhanic, arrainkarien biltzar 
n dute, deitia dena « La Société des 

p ê c ~ ~  de la Nive ». 
berm sacolatic indar egiten dute, 

eta ber& la .lanian hasten. 
Ga- , pertolac, posoinac, sariac, chin- 
kac, & alde edo ez, leku debekatuetan na- 
hiagoz, achdla mihoric gabe erreca ttipi, handi 
guzim &hbutzen ari ziren. 

Hur zainec beizic ez zuten eskuric horier 
legiaren; egiteco, eta ez ziren noiztenka beizic 
hur b a p h e t a n  kurritzen ahal. * 

ArraZf%acrien bEltzarrac ardietsi du, ba guar- 
dec, ba jagdarmec, indar, egitia. Guzier hitze- 1 a man du prba bat prmedura bakotcharen daco. 
E.z bakarrie hitzeman, bainan obratu: 

Hortark Sa&, beheretic jinaraqi ditu arrain 
arroltziac, etchola berechi batmetan, Doni- 
bane Gara&, Madalenan, Baigorrin, Orzaizen. 
eta geroztic oraino, Cambon, 'Urepelen, sora- 

L 
razi ditu arfainac eta hur handirat botatu mi- 
laka. 

1925 an, aagun  zen jadanic kambio handi 
.bat. Basarrai-ari gutiago, arrain gehiago. 

I_ H~tapen i aa  9 aminkari  ziren biltzarrian. 
Orai bederatzi ehun goiti dira. Bethi eta gehia- 
go arrain gazte ezartzen dute errekan. sei hur- 
zain pagafien dituzte, goberniotc laguntzen 

ditu. Hur oridoco herri guzietan, Mendirbe, Ar- 
nerguy, 'Hurepeletic Bayonarat, Miarritzen, 
Donibane-Lohitzuneii, Hendayan badira b$it- 
zarrac. I 

Nda  gerthatu da ba, hoin dcmbora gutiz, 
arrainkarien biltzar horrm hola emmendatzia. 
Lehen obrazalec bezala, hainitzec ikhusi dute 
zer aberastarsun den gure eskualden daco 
erreca dohatsueii ukhaitia. 

Hamitzec, hetaric atheratzen dute beren haz- 
kurria. Bertze batzuren daco, ez balindadute 
hortaric beren bizia, da bederen sokhorri. 
Hanitzen daco, deskantsatze baliosa, ostotuta- 
ric urrun. Campotiarren daco, airez kambiat- 
zeco pasa dembora sanua. 

Zombat ez da horietaric hur ondoco ostatue- 
tarat j-iten direnac, gastu handiac eginez, amu 
arrain edo iwkin baten hartzeco plazerraren 
daco. Eta segur, handiki pagatiac dituzte. 
1-Ioitaco beizic ez baliz ere, merechi lukete 
gure errekec arte har dezagun. 

Lehen tenorian, hanitz labûrariec, aski gaizki 
hartu dute biltzarraren egitia. Uste ukhan dute 
hur ondoco beren abantailetaric zerbeit gal- 
duco zutela : gauza aberriari, ardura be!tmri. 

Batzuc a a r r i  dituzte beren fontsen debe- 
katzeco abisiac. Bertze batsu, basa arrainkarier 
fidatuz. athera dira biphilki campotiar bat- 
zuen biderat. 

Bainan fite ohartu dira ez zela lotsatzeric. 
Zentzuz eta serioski bwiari eman dute, ha- 
snitz arrain ddarik guziendoca aibantail dela, 
eta ez dela mzen legiaren contra artzen dire- 
nen daco beizic izan dadin. 

Jakin dute arrainkarien biltzarrac arraint- 
zaco dretchuac erosi ditiela Donibanetic Uz- 
tartzeraim, eta arrainkriec badutela, font- 
setan, hur bazterretio ibiltzeco eskia. Jakin dute 
ere, biltzarrac bere partchuerre mnatzen 
diela slurretan ez Tezaten rnakhurric egin. 

Ikhusi dute, urthe pvriez, gehiachogo arrai- 
na emendatuz ari dela : campotiar gehiago 
heildu dela ; sos ederric lbazterretan hedatzen 
dela. 

Orai, osoki. biltzarraren chedetarat jinac 
dira. 

Erreca ttipitan ere, beren arrahntzaco eskiac 
emaited dituzte biltzarrari, beitakite, igisa hor- 
taz. auzwn dretchotan ere sartzen dirda. 

Hanitz herrietaco contseiliec ere emaiten 
dure herrico sosetaric. dora hun horren hedat- 
zeco eta azkartzeco. 

Tain da hedatia biltzar horrec ekarri dien 
ondorio hma, nun, Mauletic Atharratzetic, 
Ilazparnetic, Donibane-Lahizunetic, eta hach- 
ko berrietaric, jin beitzazkote argi eta jaki- 
tate bilhatzerat, eta ber chedetan, egin beidi- 
tuzte .hola holaco biltzar batm. 

Beraz, laboriariac. ez dezagun utz ezeztat- 
zerat mue E&ualWerrico a'berastarsun eder- 
retaric bat. ' 

JUANES HANGUA. 



LE 4.i BARRAGE DE NARP ET LE SAUMON 
< , .;-p,$%!:.?, i, * 

Nous avons eu la grande joie d'apprendre A& Garai, 'membre au, Conseil Supérieur de 
que les efforts de la Fédération Basco-Itéar- la Pèche, les -g@orbs nnQJpreux établis par 
naise concernant le barrage dk Narp, ant été notre EWration .@ré Ikttention des 
couromrés de succès. autorieés centrales sür eî~ I$W son peut nom- 

Nous devons adresser avant tout nos sin- mer lia  question du ~ u r q o a  
cères remerciements à M. Chambeau, Cortser- loagues ai(revues mec M. le Direc- 
vateur des Eaux et Forêts. Se trouvant sur teur a n k r a l  )iiaux et Forêts 
place, il estima la question du saumon à sa M. le a r h m f - & é r d ~  ~~~~~i H ~ -  
valeur, .et opposa à toutes les demandes d'au- driuliques, j1étaï8 ,MG. d e i n  #espoir, car, 
torisation du barrage, un veto absolu autant' 
qu'obsti*. L'avenir lui rendra un éclatant 
hommage. 

Toutes nos sociétés ont pu faire valoir les 
raisons économiques s'opposant aux barrages, 
et IJenqtx6te menée par la Direction Générale 
des Forces H$frauliques, aboutit à un succès 
cbmplet. 

11 ne faut point de mouvernent &Pi- 
& - ,  de campagne de presse, etc... ; de hauts aC 
fondionnaira comme M. .Carrier, Directeur rage de N a r ~  jugé éconhquement im- .' 
~ é ~ é ~ ~ l  des ~ u x - e t ~ o r & s ,  et M. ~ ~ ~ i ~ ~ ,  possible, il sera déCidé qu'à 'l'avenir, le gave 
Directeur Gnéral  des Forces *drauliqws, de Pau, le gave d'Oloron jusqu'à ~ l o r ~ n ,  le 

ces .probsmes avec mie séré,üt& à gave de Mauléon jusqu'à cette ville, kt la 
laquelle on est beureux de renBe h o m g e ,  à Nive Seront pour la $uI% du . 
une époque où la raison est souvent dominée Saumon- 'I";-: 
par le bruit. Encore quelques années,. et, selon I ' e k p r ~ *  

N w  devons nous féliciter de ce que la sion des experts étrangers, $Wt k SaYs con- 
fermeté et la clairvoyance de M. Chmbeau, naîtra la réeHe mine d'or ;qu"ii psMdait et . . 
les d4meirçhes de tous nos parlementaires, au alIf& sacrifier., 
premier r a w  desquels il est juste de placer , 

w . 3  *.- kOW. 
- , -  > . .  , - , 

J 

NOUVELLES 

On parle souvent des antiques conditions 
des contrats de louages 8e domestiques. Ceux- 
ci demandaient à ne pas manger du saumon 
p!w de trois fois par scmaine, ce gui prouve 

' 'h richesse de nos rivières, à cette heureuse 
-*e. Mais on n'avait jamais, à notre con- 
n a h w e ,  publié un de ces curieux docwnents, 
et le'@& journal a-lais u The Fidd D, 
d'isait, rn rendant compte de notre premier 
bulletin, q- ces conditions &aient c i t h  par- 
tout en Aae t e r r e ,  sans que jamais an tel 
+cnment ait && trouvé. 

>. . 

Pa r  deciiiion de  M. le Ministre de 1'Agri- 
culture et  en vue,  de dktruire le barbeau, 
notre Société vient d'être autorisée à prati- 
quer des plches extraordinaires dans les 6 
lots de la Nive amediés par  nom. 

Ces pêches secont e&h& am filet. sous 
ia direction de naô p h  $ le contrôle des 
Eaux et  Forêts. '' 

Nous i d o n c q ~ ~ ~ s  : p r  la p&se locale les 
jours, heures, feux, ef II& es.+ons qw des 
sociétaires vo'tidront bien y pitendre part. Les 
barbeaux c tu+ moat retriis ~ u x  établis- 

"$. semenfs de m h i m n ~ e ' ~  , les autres poissons 
remis à I'eau. 

C'ast une iiesure qui aidera considérable- 
ment au  r e p s u p l a g t  de  notre rivière en 
saumons et truite@, parLicuIikre@ent en aval 
de  Saint-Mm&-dlAt.rossa, 
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HOTEL-PENSION 

SAINT-GOIN, PAR GERONCE 
BASSES - PY RÉN CES 

m n  

SITUATED ON THE IJPPER WATERS OF THE G A V E  D'OLORON & '  . 
T I I E  REST PLACE FOR SALMON F I S H I N G ' W I T H  T H E  FLY ,' . -& 
GRASS COURT. - MOTORS FOR HIRE. - CENTRAL HEATIhG 

BATHROOMS HOT AND COLD. - STATIQNS PAU AND OLORON 

LIGHT RAlLWAY STOPS A T  GATES ' 

GOOD COOKING. - TERMS MODERATE - 
PROPRIETORS HAVE PRACTICAL ANGLERS KNOWLEDGE OF THE RIVER 

T É L É P H O N E  : GÉRONCE ikfe 1 

l 

- SITUE DANS LA H 4 U T E  PARTTB DU CAVE D"SLC~RW~'* 
Y*-*; , 

LA MEILLEURE SlTUA7ION POUR LA PBCHE DU S&HUN h ;A : 

TENNIS. LES AUTOS POUR LOCATION. CHAUFPAGE CENTRAL 
SALLES DE BAINS. CHAUDS. - CHAUFFRCB CENT&%L 

GARE PAU OU OLORON .j 

ARR&T DU TRAMWAY A LA PORTE 

CUISINE SOIGNEE. - PRIX MODÉRÉS 

LES PROPRIÉTAIRES ONT U N E  GRANDE CONNAISSANCE DE LA R I V I ~ R E  

I 

~ é i .  : GERONCE NO 1 ~ é i .  : CERONCE NO 1 



r-1,; - - 

BIBLIOTH~QUES 

Conime nous l'avions annoncé, car la Ca- 7. L'A. B. C. des Pêches Sportives par 
ractéristique de notre Association est de trois pêoheurts. 
toujours réaliser ses programmes, deux B:- 8 .Nouvelle Miélthode de pêche pratique, 
bliothèques de p k h e  sont constituées. par Matout. 

N~~~ donnons ci-dessous la liste des pre- 9. La Pêche Illustrée #(bulletin du Fishing 
iniers vo lmes ,  elle s'accroîtra chaque an&e (21th de sramce), annge 1924. 
par nos achats. Nou~s serons reconnaissanlts La P*e Il1u~trck (buk t i n  du 
à nos de nous faire don d s  dou- fis hi^ a u b  de France), année 1925. 
hles qu'ils peuvent posséder. I I .  La Pêche Illustrée (bulletin du Fishing 

Les conditions de fonctionnement sont 
C 1 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ) M ~ ~ , e ~ 9 ~ 6 6 ; _ U S s e e  les suivantes : 13. Pisciculture, Encyclopédie agricole, 

,Tout sociétaire connu, pourra prendre en édit. Baillère, par Guénaux, chef de travaux 
communication pour une durée de huit jours, à l'Institut agronomique. 
ut1 ouvrage à son choix. II devra signer un 14, L, lRepeupkment alevins des ri- 
reçu I 'ensgeant  & rembourser à la  SOC^&^ .;,es à truite$ pa,r M. R ~ ~ ~ ,  petik tebro- 
la valeur du livre en cas de perte ou de dé- chuae. 
térioration. La Bibliothèque de Bayonne comprend 

Tout sociétaire étranger devra déposer en outm les ouvrages anglais suivants, que 
une caution fixée selon la valeur de chaque M. S. IGiménès, iIlgénieur à Ciboure, pécheur - volume, caution qui lui sera restituée lors passion& a gb&reusement offm. 
de la remise du livre. 15. Isaac Walton, The compleat angler (de 

On peut se procurer les ilivres soit à 1653), Londres, 1909. 
Saint-J$aaa-Pied-k-Portl au secrétariat d r  16. Sir E. Grey, Fly Fishii~g, 1924, Londres. . . la chez M J.-B. hsdé, soit à Ba- 17. 1. Bickerdyke, angling in Salt Water, 
Yonne, provisoirement, chez notre collé- 1923, ~ ~ r ù d a ~ ~  
gue M. Banhomme, taikleur, rue Lormand, , & ~ _ ~ ~ k ~ $ i b , - ~ i ~ f o ~ e ~ ~ - ~ f i , - -  
drininist~a~de-~e+fesactiorr.--------- --- 193, h d ~ s .  

V0ic.i la liste des premiers ouvr'ages c m -  19. 1. Bickerdyke, angling for Pike, 1p4, 
muns aux deux bibliothèques et qui seront Londres. 
disponmles dès que les relieurs les auront Enfin, l'Administration Centrale des Eaux 

et Forêts a bien voulu nous faire don des 
I.  Livre de Saint-Albains, p(ar Dame Jv- ouvrages suivants, très remarquables, destinés 

liana Barnero, traduction de M. S. Giménes à Bayonne : 
(don du traducteur). 20. Etude sur le Saumon des Eaux douces de 

1 2. Nos Poissons, nos méthodes & p k h e ,  la France, par M. le Professeur Roule. Im- 
par V. Deschamps (300 pages) (un exem- primerie Nationale, igzo. 
plaire dorimé par I'autebr). zr. Les Poissons des Eaux douces de la 

3. Comment pêcher, par Gobinot. France, par M le Professeur Roule. 
4. Le Spiining, par Laurens. m. Les Poissons et le Monde vivant des 
5. La P k h e  de la Truite et & Saumon Eaux, par M. le Professeur Roule. - Tome 1 

à la mouc'he artificielle, par Lucien Perruche « Les formes et les attitudes » (acquis par 
6. La Eeche de la Truite au Devon, par la Société). . 

Edmond Renoir et H. Ryvez. 23. Tome I I  « La vie et l'action » (don). 

COTISATIONS : Français, domiciliés dans les Basses-Pyr.. IO fr. par an. 
Hors ce  Département, 30 francs. - Etrangers, 50 francs. 

Membres h Vie : Françaie, 200 francs. - Etrangers, 400 francs. 

CHEQUE POSTAL, Bordeaux 1 6.33 3 
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Nive Anglers Club 

RESTOKING THE NIVE 

When we started the restocking of the Nive 
and its tributaries in 19-3, we made at first 
a srnaln1 essay 'with 5.000 brown trout fry three 
months old, which we 4bought at a private 
hafchery near Périgueux. 

The river being at the time very poor, this 
was the very ,first act of our young Club. 1 
then t r i 4  to get further information about 
the best way of restockhg our waters. 

My first interview with a chief Inspecter o f  
the State ORice of Woods and Riv.ers was 
most discouraging. This sceptic gentlemaa told 
me firmly that restockiag was a pure n o n ~ w .  

He was quite sure that within a few years 
our rivers would be but firth$ drains of facto- 
ries and salmon ant trout a pwre dream of the 
past. Eventually he . ad& thqt al! the trees 
of our forests would be cut to  make w e y  
with and that it was uselesg to plant new ones, 
people h i n g  nowadays much too greedy for 
money to .let them grow bigger than the size 
of a walking stick. 
After thÎs officia1 interview 1 must say p.was 
a few w t h s  abefore trying to get any more 
officia1 encou~agement. But, happily, 1 stuck 
to the idea of restocking. 

Advice taken from my Engl.ish friends, they 
were al1 in favour of restocking with at reast 
yearlings and it seemed to 6e a much adop- 
ted method in Eqland.  But this was far too 
expensive for a young Club, considering the 
leaght of river to be srestocked and 1 was at  
a loss to know what to do. 

However, in order to get a'better permn- 
.na1 view we bought in I* q5.000 three 
m t h s  old fry out of wich 3.000 were rain- 

for, these young trout being very numerous 
when we had thought. that not one qut of a 
hundred would survive. The mean weight, at 
fifteen months, was between three and four 
ounces. 

This way of restociting had however many 
drawbacks. First ~f al1 was the difficulty of 
knowing the conditions of the parent fish, a 
most important thing, considering the local 
variety was one of first rate breeding. 

Then the expense looked out of proportion 
with the results, this beeing chiefly due t o  the 
weight of the cans - about r60 pounds (can 
and water) for every thousad fry - and t o '  
the necessity of using fest trains. . 

1 then learned that the flouleuse Science 
University had a chair of Hydr&la@% with 
a good Laboratory and a mode1 Battfiery. 

Three of these Chairs d t  m' Fiiance. The 
c&f m e  at  Paris Univ&p with the 330- 

. w&flw aqwrimn, the ot- .&e. at the Unl- 
wmip of &&Le JOd th4 thkd a t  Toulouse. 

,W%d 1 sa* ami I~@PI& <ha?& decided me 
td 9eait sma11 W. ixatdwr~es, e b s e  to the 
river ko be restodred. T h s e  h&eheries, made 
out of mawriery with al1 & a-atus do not 
cost more than 6.m f a n e s  and with the 
catching of parent fish in the very river we' 
obtain each seasan 4(33000 three months old 
fry (in each hatchery) w.ith an expeqse of six 
hundred francs. 

The only railway expense ,to b rhg  ~1.000  
fry from the .nearest coxna~rcial hatchery 
wo-d be about ZWQO francs, 

r h e  other g r a t  dHicul@ was to know how 
long we were tu kgap the fry oefore setting 

M, 
Lht* that time our f,irst restocking of 

i g z ~  was giving results. Tb fry planted into 
two good little runs of river - one part in ' 

the Baigorrp.Nive and the other in the Este- 
rençuby - wae growkng very well and we 
were pleased to *rve that it was quite easy 
to distinguish the' Znported young trout from 
the local varie@. il seemed that the resuHs 
were far better t h a n k  couM have been hoped 

it free. 
The Engl.ish opinion w a s  a&in to keep them 

a year, b a  t&s is awfully expensive, needs 
great cares and the. amrtality is very often 
important especiaNy &ring our hot summer. 
The chief d r a w k k  in ehis case is the neces- 
vity of o v e r f e d h  tfne fry, not only to get 
strong fish but in order to prevent them of 
devoring each other. 

As an experience in 1926 tue kept in the 



t of orrr hatcheries 2.000 three 
, Pd S&XI a day. Six months 

h d c e d  .remained and never 
one had h m n ,  but many 
the opportunity of looking at 
swallowing one of its weaker 

&sides, mqrtality 'as eggS WH fairly poor 
inder wrmal  conditions, poor was it again 
when &e &y had i ts vitellius bag still on, 
but mm&in@s very great when this vitellius 
hag having 'disappeared ,the young fty had 
the shape of .little fish. 

But there did not stop my inquiry. , Oa F e b m r y  IN, I met at Perpignan, a 
Chief Inspett6r of Woods and Rivers, M. de 

_ EsehaiienWe (not the sarne kind as the first 
one)' who had heen sent to Switzerland, in 
order ko see t k i r  way of restockhg trout 
r i m s .  \ 

, The Bwiss way seems to be the very re- 
vesse of the English one. 

jjehe Federal Board of Rivers {orwarded to 
our Inspecter some resulf s actually astonis- 
h h g  ! Many rivers were let by the S t a k  to 
pri@e c-ontmctors who are obliged to .report 
the 'mig tb  pf their catches, industrially spea- 

use much colder water 

in our hatcheries. 
oint of their restockmg 
plant the fry into the 
but three weeks old, iqi 
ent w h  bhe fry wanC 

gerlings is co'mion but an abso1ute mie-pw$@,, ; 
of planting them, aot  only in proper &ces, 
but especially almost one by one. 

1 found also many complaints about fish 
issued from commercial hatcheries. T%ey were 
said to be laay, tame, and so on... 

Al1 this considered; 1 came to this conclu- 
sion, wich -1 report as my own view about 
the matter. - 

The best way to use every part of the food 
sulpply of the river is t a  plant fry as soon 
as possible. In .rivers as our BasQue streams 
which get generally high waters from Fe- 
bruary to May, ft would be ,tao dangerous to 
use the Swiss system, the fry with the vitel- 
l h s  k g  still on would be washed down by 
spates, not to speak of its many enemies. 

1 made an experiment in the small gutter 
of one of our hatcheries. 1 tried every day to 
put on a fry into the smatl w r e h t  and wat- 
ched it. The speed of the water was about a 
foot a second and it w s  only whm the fry 
was nine weeks old that it wus d b  not 
onIy to keep in the stream but aiso to gain 
over it. At this time 1 think that most of ,the 
usual & m e r s  are avoided. 

If, for instance, the chase of a bigger fish, 
' 

throws the small one into mid stream, it is 
not crushed hopelessly against the first stone. 

But t& most important point in restocking 
is to scatter fry as much as possible, putting 
thena by three or four at  a time and of course 
in well chosen places. Brooks are the best 
wh& one is sure that they will not be netted 
or  p&soned with Pme, which was not long 
ago . a  common sport amongsl Basque shep- 
hrdk 

During three years we did restock, follo- 
w h g  this rule as much as possible. 

Results are actually astonishing. 
In the Nive de Baigorry, the native Brown 

trout variety has a pmuiiar sort of &ep 
orange marked fins. The fry from oui hatche- 
ries is quite different and presently thede is 
thaaks to the surveying of spawning beds 4 
c o n s h r ~ l e  quantity of small native trout, 
but puite as many of plantecl ones. 

2 . w ~  fry for a lenght of a kilometer seems 
to be a decent quantity. (The planting must 
u s d l y  be made in the nhte hours of the after- 
nwti in clear waters and if possible on a dark 

y The expense is very small. "w g; n w  hope to net reproductors in such 
@&%t'$y as not to be oMfg.  to buy eny eggs 
fvam hatcheries at akl. The p r i e  of these eggs 

w t ~  been from 50 to  75 francs a thousand , 

' &  w o n  it wilI mean for tis ecûnomy as 
w@l '&a 'better breed. The rearing of 120.000 . 
fry up to three months does not amount to 
a.f,Oi3 francs. 

. W s  is the result of my experience on the 
, Ni* 

1 do m t  Say that this method would be 
the best for any trout river but under our cli- 
materic conditions a s  wel.1 as. k a m i a l  means 
it s e n s  to be the most praticable and effi- 
cient and there i no reason why it should not , bc al? foi  ad oiher rivers .. 

M. R m p  



- 
Everytime yorr scna us a n .  extra-subscription ycnr enable us Lo 

receqg a bigger S a t e  affowanca since /hW. allowance is in projortion to 
mr private subscriptions (abouljo or 40 per cent) tben belp us as far ad 
your pubse will pcrmiL. 4 

' T h u t  and Salmon Season is ciosed. The building of a new hatchery is started 
Fishing for these fishes wil! be allowed on the ~i~~ ~~i~~~~~ close to s ~ ~ ~ ~ ; M ~ ~ -  from February I .  1gp8. tin-d'Arrosa. 
Coarse fish may be fished for in the main rhis station is devoted to bring m.ooo stieam during al1 the present months till next eggs and trout esgo up t9 the April. 
Especially pike axry be fished for in Lot 8, eyed ova stage. 

at 'CPstaritz,. ., Parent fish'will al1 be caught in our own 

GUlQaD1N.G rivers, in the neigburhood. 
Eyed ova will be shared between the five the three July* August other local hatcheries of the Club and the new 

and September, efficient surveying "has pre- one. 
vented poaching, which ficornes more and 
more a thing of the p s t .  & r i n g  t o  nurly We Our catching of  re~faluctors~ 

bad weather, the waters having bath salmon and trout according to state o f  
kapt fairly high, almost no night wachhg .waters and weather on the fifteenth of Octo- 
with light in the m i n  river was possible. ber the end of 

w poachers were prosecuted, A11 members interested in the question will 
oaching with band nets, +nd be welcomed it they care to go to the weir of 

t h r e  more +r poisoning a brook ~ i t h  lime. Osses and see the proceeding. 
'@le ho@ to be d e  to buy a motor car The best way is to write before hand" 

which is, quite necessary to get efficient and the chief keeper, M. Antchartechahar, V 
quick' moving patrds. Manarf, Saint-Martind'Arrossa. 

- - - - - - -- 

FISHING RElpoRTS with a very great success on the Gave of  . 
' Salmon fishing has been poor this year, Oloron. 

.,. but with the new mtchers at Usmitz, where There is no reason why they would not be 
many fish vere suppresaed by poachers every equally successful on the Nive. .m 

, - night, we hope to enjoy a very good season The best salmon was caught by ~ieutenant-,: 
next year. Colone& Puxley Pearce, weight, 25 pounds. 

As ffor trout we are to get a very good The k s t  trout by M. M. Erreca, aux AI- 
stock. dudes, weight : over 7 % pounds (exaçtly, 3 

W e  hope sportsmen will start fishing for kilos 700) ; length. : 71 centimètres : ~ 8 %  .-. 
salmon with the fly, as  they did this season, inches. 

- 

Correnpondance and ehéquen muet be forwarded to 
PrCnident des PBcheurn db le Kwe a Saint-Jean-le-Vîaux (Basses-PyrCn6as) - 

w- - 
ABOUT SALM.ON to Société des Eêcheurs de la Nive à S 

A ,  seMus study of the scales of salmon is Jean7piedde-Port. 
started. We ask every angler killing a fish We begin markin+ fish and Parr in 
éither in the ~i~~ or in the -ave of 0loron order to see if fish runs uito the same trhu- 

fin, with three measures I, 2, 3 as shawn upon Or d'olOrm. 
to us some taken near the dorsal tary of the Adour : Nive, Gave de Maul6m-:.r 

he drawning. (See p. 93.) 
3 

As last year we will study the y&& f i ~ h  ; 
We want also the weight, date and place issued from brown trout ova d k e &  with t h  ' :i 

of capture, appearance and sex as wel.4 as mik of young parrs. Last 4eason such a fry,; 
anv particltlarity which would have been ob- was very strong but unfortunately, . they have 

ed. . ben ,  by mistake put in to the same basin as 
- 

Peport and scales are to be forwarded ordinary brown fry. 
P .  r- 

TOILES BASQUES I 
~AINT.JEAN-P~ED-D&PORT (B.:P.) and tabla cloth8 1 
" Sampler will += sent pst-free. - - 

h .  

II&. de k~ Cosrite, 17, rue ~ u l e r &  ~' iarr& ; :Le ~ i r e r t & - ~ + m t  : M .  ROCQ*:' - 1 
- 1w.- -4 
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